AERE  S T 

DM  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

QUI  fupprime  un  Imprimé , ayant  pour  titre  : Brefs,  &C.  & renou- 
velle les  défenfes  de  recevoir , publier  ou  exécuter , imprimer  , 
vendre  ou  diflribuer  aucunes  Bulles  ou  Brefs  de  Cour  de  Ko  me , 
fans  Lettres  Patentes  du  Roi , regijlrées  en  ladite  Cour . 


Du  premier  Juin  mil  fept  cent  foixante-quatre. 


A PARIS , 

Chez  P.  G.  SIMON,  Imprimeur  clu  Parlement,  rue 
de  la  Harpe  , à l’Hercule. 


A R R E S T 


DE  LA  COUR 


Ç)  ui  fupprime  un  Imprimé  ayant  pour  titre  : Brefs , &c.  & 
renouvelle  les  défenfes  de  recevoir  , publier  ou  exécuter , 
imprimer , vendre  ou  distribuer , aucunes  Bulles  ou  Brefs  de 
Cour  de  Rome  fans  Lettres  Patentes  du  Roi  , regijlrées  en 
ladite  Cour. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  premier  Juin  17G4. 

E jour  , toutes  les  Chambres  affemblées  , les 
Gens  du  Roi  font  entrés,  & Me  Orner  Joly  de 
Fleury , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant  la 
parole , ont  dit  : 

SIEURS, 

L’Imprimé  que  la  Cour  nous  a fait  remettre  le  dix-huit  du 
mois  dernier , & dont  nous  avons  pris  communication  , an- 
nonce deux  Brefs  de  notre  S.  Pere  le  Pape  Clement  XIII: 

A ij 
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L’unadreffé  au  Roi  de  Pologne,  a pour  date  le  24  Août  1763, 
& l’autre  adreffé*  à M.  l’Archevêque  de. Paris,  eft  du  1 ^ 
Février  de  la  préfente  année. 

Ces  deux  Brefs  qui  11e  parodient  avoir  aucun  çaraêtere 
d’authenticité , pourroient  être  confidérés  comme  deux  Let- 
tres particulières  écrites  par  le  Pape  il  y a déjà  plufieurs 
mois,  & dans  lefquelles  il  s’ouvre  fur  des  inquiétudes  fiêfives 
dont  fon  ame  paroît  agitée. 

Il  efl  furprenant  que  le  Pape  ne  fe  décide  à voir  que  par 
des  yeux  étrangers  & fufpeêls  ce  qui  fe  pâlie  dans  ce  Royau- 
me , quoiqu’il  ait  auprès  de  fa  perfonne  un  Miniftre  du  Roi 
capable  de  i’inflruire  fidèlement  de  la  vérité  des  faits.  Faut-iï, 
parce  qu’il  embraffe  tous  les  Fidèles  dans  fa  follicitude  Paflo- 
rale,  qu’il  prenne  de  vaines  allarmes  & qu’il  s’attendriffe  fur 
des  maux  que  la  féduftion  lui  repréfente  comme  réels. 

Les  vrais  Fidèles  gémiffent  de  la  furprife  faite  à fa  Reli- 
gion , & loin  d’affoiblir  le  refpecl  qu’ils  lui  doivent, ils  fe  rap- 
Hebr. Ch. V.  pellent  ces  paroles  de  Saint  Paul,  » Que  tout  Pontife  étant 
1 » pris  d’entre  les  hommes , efl  établi  pour  les  hommes  ..... 

» étant  lui-même  environnné  de  fcibleffe. 

En  vous  propofant  ces  réflexions , nous  ne  diffimulerons 
pas  qu’il  peut  fe  trouver  dans  le  monde  une  Clafîe  de  perfon- 
nes  qui  peuvent  être  frappées  des  détails  que  l’on  met  dans  la 
bouche  du  premier  Vicaire  de  Jefus  - Chrift  , des  principes 
qu’on  lui  fuggere  , du  jugement  qu’on  lui  fait  porter  perfon- 
nellementfur  les  derniers  événemens  qui  ont  opéré  la  deftruc- 
tion  de  la  Société  des  Jéfuites , & des  éloges  qu’il  donne  à 
quelques  Prélats  qui  ont  échoué  dans  la  défenfe  de  cette  So- 
ciété ; on  y lit  même  par  rapport  aux  refus  de  Sacremens  un 
expofé  infidèle  qui  fert  de  prétexte  pour  traiter  de  facrilége , 


5 

ce  qui  n’a  été  dans  l’Eglife  de  France  > que  l’exécution  pure 
& littérale  des  SS;  Canons  reçus  & afltorifés  dans  le 
Royaume. 

On  defire  dans  la  première  des  Lettres,  que  les  Magis- 
trats ( de  la  Lorraine  ) Soient  exhortés  à défendre  la  Religion 
& la  Foi  Catholique;  & cette  défenfe  conlifte  à conferver  &: 
à protéger  les  Jéfuites.  A qui  veut-on  faire  illufion  ? Jéfuites , 
Religion  & Foi  Catholique  feroient-ils  donc  linonimes  à Ro- 
me ? Nous  n’avons  garde  de  le  penfer , & pour  le  bien  de  la 
Religion,  & pour  l’honneur  du  S.  Siège.  N’y  a-t-il  donc  une 
Eglife  que  depuis  l’an  1538,  époque  de  la  naiflance  de  la  So- 
ciété ? L’Eglife  n’a-t-elle  pas  fubfifté  pendant  plus  de  quinze 
Siècles  avant  cet  Inftitut  ? N’a-t-elle  pas  triomphé  des  ennemis 
les  plus  redoutables  de  la  Foi,  fans  employer  de  Jéfuites , quelle 
ne  connoilîoit  pas  encore?  Sont-ils  les  fondemens  fur  lefquels 
J.C.  a bâti  fon  Eglife,  & fa  durée  doit-elle  être  celle  de  la  So- 
ciété ? Ce  feroit  un  blafphême  que  de  le  penfer.  Eh  pourquoi 
donc  ne  celfer  de  préfenter  l’Eglife  & la  Société  fous  un 
même  rapport  ? Feroit-on  parler  ainfi  le  Pape  pour  en  im- 
pofer  fous  fon  nom  refpeéïable  à une  piété  peu  inftruite  & 
fuperftitieufe  ^ Un  tel  langage  ne  fera  jamais  celui  du  Saint 
Siège  , qui  ne  peut  & ne  doit  pas  indiflin&ement  reconnoî- 
tre  pour  fes  amis  , tous  ceux  que  la  Cour  de  Rome  peut 
avoir  intérêc  de  croire  utiles  à fa  politique. 

Il  femble  que  dans  cette  Lettre  on  a voulu  intére/Ter  in- 
direftement  les  Souverains  & les  têtes  les  plus  augufles , les 
plus  cheres  à la  France  , au  foutien  de  cette  Société  ; ne  fe- 
roit-ce  pas  violer  les  réglés  de  la  prudence,  pour  ne  rien  dire 
de  plus , & compromettre  le  nom  du  Pontife  , que  de  le  faire 
parler  auprès  des  Souverains  pour  la  confervation  d’un  Corps 
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que  vous  avez  jugé  être  le  plus  ennemi  des  Souverains  mê- 
mes ? Et  les  Soifverains  que  l’on  folliciteroit  avec  tant  d’ar- 
deur , ne  pourroient-ils  pas  foupçonner , dans  ces  follicita- 
tions  de  la  Cour  de  Rome  , pour  une  Société  qui  lui  eft  fi 
dévouée  , un  intérêt  trop  contraire  à leur  propre  autorité  8c 
au  bien  de  leur  Gouvernement  ? 

D’ailleurs  , le  Jugement  légalement  prononcé  dans  le 
Royaume  contre  cette  Société  , après  la  difcuffion  la  plus 
intègre  8c  la  plus  férieufe  , n’a-t-il  pas  juftifié  la  fagefïe  de 
vos  démarches  ? N’eft-on  pas  inftruit , par  l’examen  que  les 
Cours  ont  fait  de  l’Infiitut , 8c  n’eft-i!  pas  à croire  cjue  cette 
ardeur  trop  marquée  de  la  Cour  de  Rome,  fera  fufpeête  8c 
ne  fervira  qu’à  engager  les  autres  Royaumes  à fuivre  l’e- 
xemple delà  France  ? Il  n’eftpas  facile  d’oublier  que  les  Mem- 
bres de  cette  Société  font  dans  tous  les  Etats  les  Héraults 
des  maximes  ultramontaines  , 8c  ne  feroit-ce  pas  là  l’expli- 
cation de  l’attachement  de  cette  Cour  à cette  Société  ? Mais 
malgré  ces  apparences  de  dévouement  8c  de  protection  de  la 
part  de  la  Cour  de  Rome,  nous  tromperions  - nous , fi  nous 
avancions  qu’elle- même  fera  peut-être  un  jour  forcée,  par 
fa  propre  gloire  , à ne  point  empêcher  le  Saint  Siège  de  re* 
connoître  la  juftice  de  vos  Arrêts , & d’en  couronner  la  fa- 
gefie  en  confommant  la  difîolution  de  cette  Société  ? 

On  produit  encore  dans  le  premier  de  ces  Brefs , des  in- 
quiétudes fur  les  monumens  qui  attellent  dans  la  Lorraine  la 
magnificence  , 8c  plus  encore  la  piété  du  Roi  de  Pologne  8c 
fon  zélé  ardent  pour  la  Religion.  Ces  inquiétudes  font  dé- 
placées : la  Providence  quia  opéré  en  France  la  deftruftion 
des  Jéfuites,  s’intérefie  fans  ceffe  à la  confervation  de  tout 
çê  qui  peut  contribuer  à l’avantage  & à la  gloire  .de  la  Re- 
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îigion.  Elle  a donné  pour  Souverain  à îa  Lorraine  un  grand 
Roi  qui  a élevé  ces  fuperbes  Monumens  , *&  qui  réunit  à ft 
jufte  titre  l’amour  de  fes  Sujets , leur  admiration  & la  nôtre: 
ces  EtablifTemens  ne  feront  pas  moins  précieux  à la  piété  du 
Prince  qui  nous  gouverne  , dont  la  fageffe  Se  la  prudence 
feront  à jamais  la  félicité  des  Peuples  fournis  à fon  empire. 

Le  fécond  Bref  contient  l’éloge  de  M.  l’Archevêque  de 
Paris,  & ce  qui  fait  le  fujet  de  cet  éloge  , c’eft  que  ce  Prélat 
a pris  la  défenfe  de  la  Société  : on  y fait  dire  au  Pape  , que 
prendre  cette  défenfe,  c’eft  mériter  l’applaudilfement  des  gens 
de  bien  ; que  c’eft  un  devoir  qu’impofe  l’Epifcopat  $ qu’on 
égale  par  cette  défenfe  les  anciens  défenfeurs  de  la  Religion  ^ 
que  c'eft-là  le  cas  de  facrifter  fes  biens  , fa  vie  même  , à l’in- 
tégrité de  la  Foi , à la  fureté  & au  falut  de  l’Eglife  , à la 
dignité  & à l’autorité  du  S.  Siégé , à la  Religion  entière  ; on 
fuppofe  enfin  dans  cette  Lettre  , un  embrafement  capable 
de  dévorer  avec  M.  l’Archevêque  , prefque  toute  l’Eglife 
Gallicane. 

Ceux  qui  mettent  un  femblable  langage  dans  la  bouche 
du  Pape  , connoiffent  peu  le  caraêlere  qui  convient  au 
Pere  commun  des  Fidèles  , qui  dans  tout  ce  qu’il  peut  dire 
ou  écrire,  ne  doit  confulter  que  la  Vérité  fuprême  dont  il  eft 
le  premier  Miniftre.  Oui , Messieurs  , la  fédu&ion  eft  trop 
frappante  pour  s’y  tromper  -,  le  Pape  n’a  point  lu  les  Lettres 
qu’on  lui  fait  écrire  , & s’il  les  a envoyées  , on  lui  a fans 
doute  , par  l’abus  le  plus  coupable  de  fa  confiance  , déguifé 
les  termes  dans  lefquels  elles  font  conçues.  Seroit-il  donc 
aftez  peu  inftruit  de  ce  qui  fe  pafle  dans  l’Eglife  de  France  ? 
pour  croire  qu’il  y ait  des  troubles  férieux , & que  ces  trou- 
bles furpaffent  ceux  des  Siècles  précédera  $ qu’on  y méprife 
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^autorité  du  Saint  Siégé  ? Ne  voyons-nous  pas  plutôt  par  la 
fagefle  du  Souvefain , par  le  véritable  zèle  d’un  grand  nombre 
de  Prélats  , par  la  modération  de  toutes  vos  démarches , la 
tranquillité  renaître  dans  le  fein  de  l’Eglife  Gallicane  & ne 
devons-nous  pas  nous  flatter  de  la  voir  parfaitement  fe  réta- 
blir depuis  que  les  ennemis  de  la  paix  de  l’Eglife  3 ceux  qui 
depuis  deux  Siècles  , pour  f dominer  feuls  , y fomentoient 
une  diviflon  funefte , ont  mieux  aimé  fortir  du  Royaume  , que 
d’y  reflet*  fournis  aux  Loix  & fous  la  Superintendance  des 
Pafteurs  légitimes  ? 

Que  la  Cour  de  Rome  celle  donc  de  prêter  l’oreille  aux 
difcours  fanatiques  & féditieux  de  ces  hommes  que  l’orgueil 
anime  * & qui  ne  refpeftent  rien  dans  leur  vengeance.  Au 
défaut  de  la  proteéHon  du  Ciel  & de  fes  Miniflres  qui  ne 
peuvent  favorifer  l’iniquité  , quelle  reflource  que  d’appeller 
à fon  fe  cours  l’impofture , la  calomnie  , & toutes  les  rufes  de 
l’efprit  de  ténèbres  , pour  différer  de  quelques  momens  peut’, 
être  la  chûte  univerfelle  dont  on  eft  menacé  1 

Si  le  Pape  pouvoit  oublier  quel  eft  l’efprit  de  Religion  qui 
anime  les  François , il  peut  confulter  les  annales  de  fon  Siège, 
conftdérer  ce  que  la  France  a fait  dans  tous  les  tems  pour  fa 
gloire , pour  fa  défenfe , pour  fon  avantage  même  temporel , 
& il  fera  perfuadé  qu’à  l’exemple  de  nos  peres  , pleins  de  ref- 
pe<ft,  d’amour  & d’attachement  pour  le  Saint  Siège,  le  centre 
de  l’Unité , nous  y ferons  toujours  fermement  unis,&  que  nous 
ferons  les  premiers  à défendre  , à faire  refpeffer  ce  lien  invio- 
lable de  Catholicité,  & à foutenir  fes  droits  légitimes. 

Que  le  Pape  ne  juge  donc  point  de  l’état  de  l’Egiife  de 
France  par  les  images  effrayantes  d’une  défolation imaginaire  : 
çes  images  n’ont  pu  être  tracées  par  les  perfonnes  qui  l’appro- 
chent 
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çhent  qifen  empruntant  le  pinceau  de  cette  Société  qui  n’a 
que  trop  long-tems  vécu  parmi  nous  , que  bous  àvons  déjà 
prefque  oubliée  , &'  qui  ne  laifiera  jamais  de  vuide  dans 
l’Eglife  de  France,  toujours  féconde  en  Minières  fïdeles  & 
éclairés. 

Quel  avantage  pour  la  Religion  fi  le  Prélat , dont  on  fait 
un  fi  grand  éloge,  ne  détournoit pas  l’application  de  fon  zèle., 
de  fa  follicitude,  du  feul  objet  qu’il  doit  fe  propofer , le  vérita- 
ble intérêt  de  la  Religion.  Pourquoi  faut-il  qu’il  prenne  le 
change , & qu’avec  un  fond  réel  d’intention  de  faire  le  bien  , 
il  adopte  précifément  des  moyens  dont  la  fin  inévitable  eft  de 
troubler  la  paix  de  l’Eglife  & de  l’Etat.  Quelles  efpérances 
favorables  n’avoit-on  pas  conçu -de  fon  gouvernement  par  le 
plan  de  conduite  qu’il  fembloit  s’être  propofé  en  montant  fur 
le  Siège  de  l’Eglife  de  Paris  * plût  à Dieu  que  de  telles  vues 
euffent  été  fidèlement  fuivies , ou  qu’il  s’emprefsât  fincerement 
d’y  revenir!  Nous  aurions  la  confolation  de  le  voir  répondre 
à celles  du  Souverain,  & faire  la  joie  du  peuple  confié  à fes 
foins.  Malheur  à ces  hommes  de  mauvais  confeil , & qui  abu- 
fent  de  la  confiance  de  l’homme  vertueux  pour  faire  fervir  fa 
piété  & fon  autorité  à leurs  perfides  projets. 

C’efl  par  une  fuite  de  leur  fyftême  qu’ils  ont  furpris  ces  Brefs 
du  Pere  commun  des  Fideles  , & qu’ils  en  ont  répandu  des 
exemplaires  dans  le  Public.  Nous  ne  pouvons  nous  difp enfer 
d’en  requérir  la  fupprefîion.  Tout  ce  qui  peut  caufer  de  la  di- 
vision doit  exciter  notre  Miniffere. 

Nous  voyons  avec  peine  qu’on  avoit  déjà  employé  ces 
voyes  indirectes  pour  femer  le  trouble  & pour  autorifer  cer- 
tains efprits  turbulens  & fanatiques  qui , déshonorant  le  titre 
dont  ils  font  décorés,  & oubliant  ce  qu’ils  doivent  à la  Reli» 
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gion,  ont  le  front,  lorfqu’il  s’agit  de  cenfurer  une  Do&rine 
impie,  d’oppoferdnal-à-propos  le  refpeêl  dû  au  Saint  Siège, 
& de  s’en  prévaloir  ; le  Saint  Siège  peut-il  jamais  avouer  ou 
fe  taire  fur  une  Doêlrine  qui  renverfe  le  dogme , & peut-il  y 
avoir  des  tems  où  des  Théologiens  puiffent  facriher  la  vérité 
de  la  foi  & la  pureté  de  la  morale  par  une  politique  purement 
humaine  : ce  fcandale  qui  commençoit  à fe  produire  , & qui 
n’a  été  donné  que  par  quelques  hommes  qui  trahifîoient  leur 
devoir , a été  avantageufement  réparé  par  la  multitude  des 
Sages.  Nous  croyons  donc,  pour  faire  ceffer  de  femblables 
intrigues , devoir  vous  propofer  de  renouveller  les  défenfes 
réitérées  par  tant  d’Arrêts  , de  recevoir  aucunes  Bulles  ni 
Brefs  de  Cour  de  Rome  fans  Lettres  Patentes  enregiftrées  en 
la  Cour. 

Les  maximes  fur  lefquelles  ces  défenfes  font  fondées  n’ont 
pas  befoin  d’être  rappeilées  ici , elles  font  connues  de  tout 
le  monde , elles  le  font  dans  tous  les  Etats , c?eft  le  droit  de 
la  Souveraineté  même.  Obligés  de  fuivre  la  route  que  nos 
ancêtres  nous  ont  tracée , que  vos  Arrêts  nous  ont  apprife , 
f nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d’y  comprendre  tous  les 
Archevêques  & Evêques  comme  les  autres  Corps  & Com- 
munautés , ce  n’efl  pas  que  nous  ayons  aucune  inquiétude  fur 
les  lumières  & fur  le  zèle  des  Prélats  de  l’Eglife  de  France j 
ils  refpeélent  certainement  cette  régie  inviolable  y mais  il 
n’eft  pas  poflible , dans  une  matière  f importante , de  fe  prê- 
ter à aucune  exception  ,,  & nous  ne  devons  pas  d’ailleurs  né- 
gliger une  fage  police  établie  par  vos  Arrêts. 

C’efl:  l’objet  des  Conclufions  par  écrit  que  Nous  laiffons  à. 
la  Cour  avec  l’Exemplaire  imprimé  des  deux  Brefs. 


Eux  retirés  : 

Vu  l’Imprimé  in-i  i.  contenant  27  pages  d’impreffioti , fans 
nom  d’imprimeur  , ni  mention  du  lieu  de  l’impreffion , ledit 
Imprimé  intitulé  : Brefs  de  Notre  Saint  Pere  ie  Pape  Clé- 
ment XIII , au  Roi  de  Pologne  & à M.  ! Archevêque  de  Paris 
enfemble  les  Arrêts  de  la  Cour  des  1 5 Mai  1647,  1 5 Avril 
1703  & 16  Décembre  1716,  portant  défenfes  à tous  Arche- 
vêques & Evêques,  Reêteurs  & Suppôts  des  Universités  de 
recevoir , publier  ou  faire  exécuter  aucunes  Bulles  ou  Brefs 
de  Cour  de  Rome  fans  Lettres  Patentes  du  Roi  regiffrées  en 
la  Cour,  ainfi  qu’il  eft  plus  au  long  contenu  efdits  Arrêts,  & 
les  Concluions  par  écrit  du  Procureur  Général  du  Roi»  Oui 
le  Rapport  de  Me  Jofeph-Marie  Terray,  Confeiller  j la  ma- 
tière fur  ce  mife  en  délibération. 

LA  COUR  ordonne  que  ledit  Imprimé  fera  & demeu- 
rera fupprimé  ; enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  Exem- 
plaires de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  pour  y être 
fupprimés  : ordonne  que  les  Arrêts  de  la  Cour  des  15 
Mai  1647,  15  Avril  1703  , & 16  Décembre  1716,  fe- 
ront exécutés  félon  leur  forme  & teneur  -,  en  conféquen- 
ce  fait  inhibitions  & défenfes  à tous  les  Archevêques  & 
Evêques , leurs  Vicaires  ou  Officiaux , & à tous  Reêfeurs 
& Suppôts  des  Univerfités , Corps  ou  Communautés  Ecclé- 
fiaffiques  ,.féculieres  ou  régulières,  & à tous  autres,  de  re- 
cevoir , faire  lire  , publier  ou  exécuter  aucunes  Bulles  ou 
Brefs , ou  autres  expéditions  émanés  de  Cour  de  Rome , fans 
Lettres -Patentes  du  Roi  régiffrées  en  la  Cour  pour  en  or- 
donner la  publication,  à l’exception  néanmoins  des  Brefs  de 
Penitencerie , provisions  de  Bénéfices,  ou  autres  expéditions' 
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ordinaires  concernant  les  affaires  des  Particuliers  , lefquels 
s*obtiennent  en  (Eour  de  Rome , fuivant  les  Ordonnances  & 
Ufagesdu  Royaume  : Fait  défenfes  à tous  Libraires  ou  Im- 
primeurs , Colporteurs  ou  autres  , d’imprimer  ou  faire  im- 
primer , vendre  & débiter,  ou  autrement  diftribuer  aucunes 
Bulles , Brefs  ou  autres  expéditions  de  Rome  , &:  notam- 
ment lefdits  deux  Brefs , à la  réferve  de  ceux  de  Penitence- 
rie  & autres  expéditions  ci-deffus  marquées , fans  Lettres-  > 
Patentes  du  Roi  régiftrées  en  la  Cour  qui  en  ordonnent  la 
publication , à peine  de  5 00  liv.  d’amende , même  de  déchéance 
de  leurs  Maîtrifes  ou  Vacations , & autre  plus  grande  peine 
sr’il  y échet.  Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  lignifié,  pour 
cette  Ville  de  Paris , à la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi,  aux  Refteur  & Suppôts  de  lTJniverfité,  Doyen  & Syn- 
dic de  la  Faculté  de  Théologie;  & à la  requête  dudit  Procu- 
reur Général  du  Roi , pourfuite  & diligence  de  fes  Subftituts 
fur  les  lieux  , aux  Reéteurs  & Suppôts  des  autres  Univerfités* 
du  Reffort  ; & quà  l’égard  des  autres  Communautés  Sécü- 
culieres  & Régulières , l’affiche  du  préfent  Arrêt  vaudra" 
lignification  ; leur  enjoint  de  s’y  conformer  fous  telles  peines 
qu’il  appartiendra.  Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  impri-d 
mé  , '&  envoyé  dans  les  Bailliages  & Sénéchauffées  du 
Reffort , pour  y être  lu , publié  & regiffré , & affiché  par- 
tout où  befoin  fera.  Enjoint  aux  Subffituts  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  d’y  tenir  la  main,  & d’en  certifier  la  Cour  dans 
le  mois.  Fait  en  Parlement,  toutes  les  Chambres  affem- 
blées , le  premier  Juin  mil  fept  cent  foixante-quatre.  Colla- 
tionné , Régnault. 

Signé > DUFRANC. 


